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veilleux voyage. Mon seul regret a été de fer­
mer le roman. J'ai alors succombé à la tenta­
tion de l'ouvrir de nouveau. Et j 'ai dégusté 
chacun des mots comme si c'était la première 
fois que je les découvrais. Dans cette histoire, 
l'auteur démontre encore qu'il maîtrise l'art 
de raconter. Son récit s'avère une perpétuelle 
musique pour l'oreille. L'ordinaire est décrit 
d'une façon qui sort de l'ordinaire. Une ri­
vière qui clapote, des arbres en fleurs, des 
insectes qui bourdonnent, des journées rem­
plies de chansons, de rires et de secrets : des 
vacances que tous les enfants devraient vi­
vre un jour! L'auteur ose utiliser un vocabu­
laire riche. Il parle d'un chien qui «toupine», 
d'un chemin de «gravil lon», d'une petite 
soeur qui «décolère», etc. Les personnages 
cherchent à percer le secret de la vie sur terre. 
De nombreuses réflexions philosophiques 
invitent subtilement l'enfant à raisonner sa­
gement. Ainsi, entre autres, le héros affirme : 
«Mes étés commencent toujours par de la 
joie et des regrets mêlés. Pourtant, ma vie 
est comme une pomme qui a besoin de ses 
deux moitiés pour être une pomme.» Voilà 
un titre à classer parmi les incontournables. 

CAROLE FILION-GAGNÉ, enseignante au préscolaire 

• La leçon d'Annette 
® ÉLISE TURCOTTE 

® DORIS BARETTE 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1999, 64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

Équilibrée, la famille d'Annette favoriserait 
l'épanouissement personnel de la fillette s'il 
n'y avait son petit frère, Raphaël. Il est sage, 
prévenant, curieux, respectueux de la nature, 
intelligent et sensible. Mais trop, c'est trop! 
«Il est le seul enfant au monde à être plus 
ra isonnab le que ses parents», s 'écr ie 
Annette. Pire encore : c'est un premier de 
classe! «C'est mauvais pour sa réputation. 
Et la mienne!» 

Quelles qualités lui reste-t-il, à elle? Son 
frère les a toutes! Si encore les gens pen­
saient comme sa mère : «Laisse les autres 
être ce qu'ils sont...» Mais la vie est dure avec 
ses meilleurs sujets. On les jalouse, on les 
isole, on les ridiculise, ils agacent, ils déran­
gent. Pour rééquilibrer les chances, Annette 
entreprend de «déperfectionner» son petit 

frère. Les moyens les plus ingénieux y pas­
sent. Tous échouent. Cependant, l'impasse 
sera dénouée par ce levier magique qu'est 
l'affection. 

Derrière la détresse d'Annette se cache la 
secrète difficulté de vivre des enfants étouf­
fés par la comparaison entre les limites qu'ils 
s'imaginent avoir et le brillant des autres. 
C'est une difficulté que les jeunes refoulent 
et dont ils se croient les victimes uniques. De 
là leur solitude renfrognée et leur instinct qui 
les mène à dévaloriser ce qui leur apparaît 
meilleur qu'eux. Ce qui pourrait les guider 
dans la quête de leur identité leur fait obstacle. 

Impossible de lire sans sourire ce récit 
dont la conclusion ressemble davantage à 
une caresse qu'à une leçon. Pourtant, il y en 
a une et même plusieurs dans l'allégresse du 
ton, la netteté des situations et la présence 
affectueuse de la mère. 

Un petit coup de chapeau à Doris Barette, 
l'illustratrice, pour le charme intelligent de ses 
images. La leçon d'Annette, un bijou pour 
commencer à se constituer une bibliothèque 
personnelle. 

MICHEL-ERNEST CLÉMENT, libraire 

Romans 

B Une seconde chance 
® RENÉE AMIOT 

© ADOS/ADULTES 

© DE LA PAIX, 1999,134 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Quatre élèves de cinquième secondaire, en 
situation d'échec en français et menacés de 
ne pouvoir être admis au cégep, se voient 
offrir une ultime chance : rédiger une nou­
velle avant la fin de l'année scolaire. Pas très 
doués pour l'écriture et encore moins inté­
ressés par les travaux supplémentaires, 
Ronald, Richard, Mireille et Maude trouve­
ront leur inspiration en portant tour à tour 
un chandail de laine fort coloré prétendu­
ment doté d'un pouvoir particulier. Ce n'est 
qu'à la toute fin du récit qu'on apprend que 
le chandail, sans pouvoir quelconque, n'a 
servi qu'à redonner confiance à ces jeunes 
qui avaient bien peu de chances de réussir. 

La lecture des quatre nouvelles à saveur 
fantast ique, bien qu' intr igantes, est en­

nuyeuse. En effet, le langage n'est pas très 
recherché et les faits redondants sont, à la 
limite, inintéressants. On pourrait croire que 
l'écriture simpliste de Renée Amiot a été pen­
sée en fonction des capacités d'écriture des 
adolescents. On a parfois l'impression que 
des phrases sont placées ici et là sans aucune 
pertinence : «Puis, résolument, elle insère la 
clé de contact dans le démarreur. Elle exé­
cute une marche arrière parfaite, passe en 
mode " D " et prend la direction de l'école. Le 
stationnement est déjà presque complet...» 
Il va de soi qu'on passe en mode «D» pour 
faire avancer la voiture; ce genre de détail, 
trop fréquent dans le texte, est sans intérêt. 

Alors que certains récits écrits pour les 
adolescents font d'emblée le bonheur des 
adultes, on aurait pu s'attendre à ce qu'un 
roman publié dans une collection nommée 
«Ados/adultes» soit davantage complexe et 
se démarque de toute production destinée 
uniquement aux jeunes, ce qui, malheureu­
sement, n'a pas été réalisé avec Une se­
conde chance. 

LUCIE CHOQUETTE. pigiste 

La bouteille mauve 
® RENÉAMMANN 

® DAVID McNAIR 

© ÉDITIONS DU BLÉ, 1999, 90 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 12,95$ 

Tels des mousquetaires, Jean-Jules, Fido et 
Capitaine sont inséparables. Et quand Jean-
Jules perd une bouteille mauve contenant 
une boisson qui permet de voir son avenir, 
Capitaine organise des recherches qui ne 
devraient rien laisser au hasard. Pourtant, 
la curieuse Stéphanie se retrouve sur la 
route des amis, Stéphanie dont le père ca­
che sa propre histoire de bouteille. 

René Ammann campe bien ses person­
nages, attachants parce que chacun a son 
propre caractère, bien défini. Hélas! un ro­
man ne repose pas seulement sur ses per­
sonnages, aussi sympathiques soient-ils. 
L'histoire de René Ammann se veut tendre 
et pleine d'humour. Elle est toutefois pleine 
de trous aussi : d'où vient cette fameuse 
bouteille mauve, prétexte à toute l'aventure, 
et comment Jean-Jules sait-il qu'elle con­
tient une boisson capable de lui faire décou­
vrir son avenir? Comment se fait-il qu'i l en 
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connaisse même la recette : œufs de gre­
nouilles, aiguilles de sapin et eau de source? 
Autant de questions essentielles, à mon avis, 
qui demeurent sans réponse. D'accord, un 
lecteur n'a pas besoin d'obtenir réponse à 
toutes ses questions pour apprécier un ro­
man, mais là, c'est quelque peu frustrant... 

Le plus désemparant dans toute cette 
histoire, c'est qu'on croit comprendre, à lire 
les propos de Stéphanie, que son père est 
alcoolique. Or, il me semble guérir relative­
ment vite de ses problèmes de bouteille bien 
à lui... Peut-être qu'un petit verre de la mix­
ture de la bouteille mauve permet vraiment 
de croire au miracle. Pour ma part, je ne suis 
pas certaine d'avoir envie d'en boire une 
autre fois. 

VALÉRIE LESSARD, chroniqueuse littéraire, Radio-Canada 

D Un des secrets du fort Chambly 
® JEAN BÉLAND 

® ROBERT LAFONTAINE 

© DÈS 9 ANS 

© DE LA PAIX, 1999,168 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Certains se souviendront peut-être du f i lm 
Opération beurre de pinottes, qui mettait en 
scène une bande d'enfants à la recherche 
d'un remède pour permettre à leur ami de 
voir repousser ses cheveux. Avec son nou­
veau roman, Jean Béland emprunte en quel­
que sorte l'idée de ce f i lm issu de la série 
des Contes pour tous produite par Rock 
Demers, en prenant bien soin de remanier 
ent ièrement le récit de la quête. Ben et 
Pierre-Mathieu découvrent, en jouant près 
du fort Chambly, un cylindre qui renferme 
un manuscrit qui s'avérera bien précieux. 
En effet, ce dernier, apporté en Nouvelle-
France au XVIIIe siècle par un ingénieur fran­
çais, contient une formule qui peut guérir 
Bérengère, amie des deux garçons, d'une 
maladie qui la condamne à vivre avec la 
calvitie. 

La recette de l'auteur d'Un des secrets 
du fort Chambly est assez intéressante. Elle 
contient une bonne dose d'histoire, quel­
ques pincées d'humour et tous les ingré­
dients d'une aventure bien salée. Malheu­
reusement, il peut prendre un peu de temps 
avant que l'appétit du lecteur soit éveillé... 
La première moitié du récit est quelque peu 

dénuée d'action; en revanche, la seconde, 
remplie d'énigmes et d'émotions, nous per­
met d'affirmer que, somme toute, notre lec­
ture fut agréable. Il est dommage que les 
i l l us t ra t i ons car ica tura les de Robert 
Lafontaine ne rendent pas justice au texte. 
Elles se limitent à de gros plans sur des ob­
jets parfois anodins et négligent de nous 
faire voir tous ces personnages fort intri­
gants dépeints par l'auteur. Dans un roman 
jeunesse illustré, «l'essentiel» n'est peut-être 
pas «invisible pour les yeux». 

LUCIE CHOQUETTE, pigiste 

B Les 101 peurs du petit Robert 
® JOCELYN BOISVERT 

© ÉCHOS 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 1999,160 PAGES, 12 ANS ET 

PLUS, 9,99$ 

C'est vrai qu'il est peureux, le petit Robert! 
Mais il est aux prises avec la peur la plus 
noble qui soit, celle des «riens du tout, les 
bagatelles quotidiennes auxquelles la plu­
part des gens n'accordent pas la moindre 
importance». Bref, la peur qui nous met face 
à nous-mêmes... 

Jocelyn Boisvert nous offre avec ce ro­
man une tranche de vie préadolescente 
qu'on voudrait presque autobiographique 
tellement elle semble sincère. Malgré quel­
ques écarts de langage, Robert nous devient 
rapidement sympathique. Ses aventures 
nous font vivre avec lui une grande amitié 
mise à l 'épreuve, un premier chagr in 
d 'amour suivi heureusement d'une pre­
mière idylle, une très belle relation familiale 
et, surtout, l 'apprivoisement des «vérita­
bles» peurs de la vie, celles qui nous font 
agir inconsidérément mais qui nous permet­
tent de découvrir qui nous sommes vérita­
blement. En cela, il relève d'une quête dont 
le partage constitue pour le jeune lecteur 
une source amicale de familiarisation avec 
l'intensité de la vie et la liberté nouvelle. 

Et au-delà de tous ces services rendus 
au lecteur, ce roman est généralement très 
bien écrit, de sorte que la frontière imposée 
par le livre entre l'histoire et la réalité est 
mystérieusement abolie. 

EMMANUELLE DIOTTE. libraire 
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B Les amours d'Anatole 
® MARIE-ANDRÉE BOUCHER-MATIVAT 

® FRANÇOIS THISDALE 

© PLUS 
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Les parents d'Anatole le petit vampire com­
mencent à se douter de quelque chose. Leur 
fils a un teint de pêche et se lève de plus en 
plus tard. Une explosion inattendue l'obligera 
à passer aux aveux : Anatole est devenu vé­
gétarien et il est amoureux. C'est beaucoup 
à avaler d'un coup pour son père, qui réagit 
plutôt mal et l'accuse de renier ses origines, 
de faire fi de la tradition, et qui clame que la 
petite amie n'est qu'une étrangère, etc. La 
mère, plutôt contente des amours de son fils, 
tente de concilier le père et le fils et propose 
une rencontre à quatre. A l'humour des si­
tuations s'ajoute une petite touche sarcasti-
que qui n'échappera pas au lecteur. Le père 
et la mère sont on ne peut plus «cliché» et 
ont une relation de vieux couple. Ils portent 
tout le ridicule du fossé des générations. Le 
récit met d'ailleurs plus l'accent sur eux que 
sur Anatole qui échappe, par ses fugues diur­
nes, à la vigilance de ses parents et à la lour­
deur de leurs discussions. Un petit roman 
drôle et mordant, abondamment il lustré, 
auquel s'ajoute un module d'exploitation, la 
section «le Plus de Plus». 

GISÈLE DESROCHES, consultante et animatrice en littérature jeunesse 

• Le magicien à la gomme 
® MANON BOUDREAU 

® MALGOSIA CHELKOWSKA 

© DÈS 9 ANS 
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Les Éditions de la Paix, de Saint-Alphonse-
de-Granby, ont une devise : «Pour la beauté 
des mots et des différences.» Avec Le ma­
gicien à la gomme, elles réunissent une 
auteure gaspés ienne qu i hab i te en 
Outaouais et une illustratrice d'origine po­
lonaise et canadienne d'adoption. On pour­
rait s'attendre à un livre exotique, différent, 
excentrique... ésotérique? Eh bien non! 

Le magicien à la gomme est un conte 
moral, un brin fantaisiste, beaucoup fantas­
t ique, dont l 'histoire t rop longue tourne 
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autour d'une trousse de magicien, cadeau 
d'anniversaire d'un Jean-Marc qui s'en ser­
vira à tout vent. Sa famille d'abord se verra 
transformée, puis l'école, son directeur, les 
autobus scolaires, alouette... Tout tournera 
mal, très très mal. Mais il suffira de «regret­
ter sincèrement» pour que les sottises s'ef­
facent dans une petite fumée bleue. 

La morale de cette histoire? On peut trans­
former les pires bêtises en bonnes actions 
pour autant qu'on les regrette. Sincèrement. 

En cette fin de siècle violente, royaume 
des enfants-rois, je sens un danger dans ce 
genre d'absolution absolue. Mais enfin, cela 
doit dépendre de nos valeurs, n'est-ce pas? 

Je crois qu'i l faudrait lire ce livre avec 
les enfants et en discuter ferme. Ils seront 
accrochés, car c'est drôle. Aux adultes de 
faire la part des choses, encore et toujours. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

D Le jardin des ténèbres 
® MARGARET BUFFIE 

® MARTINE GAGNON 

© CHACAL 
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Une jeune fille se réveille à l'hôpital. On lui 
d i t qu 'e l le se n o m m e Théa Chalmers-
Goodall, qu'elle a seize ans, un père, une 
mère et deux sœurs cadettes, et qu'elle ha­
bite au Manitoba. Mais comment pourrait-
elle se le rappeler puisqu'elle souffre d'am­
nésie depuis son accident? 

Amnésie... De ses seize années d'exis­
tence, plus aucun souvenir. Sa mémoire 
s'est volatilisée en l'espace de quelques se­
condes. De retour à la maison, il faudra re­
prendre les tâches quotidiennes, essayer de 
se souvenir... 

Mais quelles sont ces voix qu'entend 
Théa? Qui sont ces personnages qu'elle voit? 
Des fantômes ou de simples hallucinations? 
Et ce jardin qu'elle reconnaît, comment se 
fait-il qu'il ait changé à ce point en quelques 
jours? Théa serait-elle en train de devenir 
folle? À moins qu'elle n'ait déjà vécu au 
même endroit il y a maintenant des lunes... 

Quelle histoire fascinante et passion­
nante! Dès la première ligne, ou plutôt dès 
que vous poserez vos yeux sur la page cou­
verture, une force mystérieuse vous attirera 

et il vous sera impossible de quitter l'uni­
vers fantastique dans lequel vous plongera 
l'auteure. Vous serez entraîné dans un tour­
billon magique et surnaturel où se mêlent 
phénomènes paranormaux, personnages 
étranges et décors hantés et enchanteurs. 
L'intrigue, finement tissée et menée de main 
de maître, vous transportera vers un ailleurs 
inconnu et vous offrira un dénouement dé­
concertant. Et en complément de voyage, 
vous vous laisserez bercer par un style ma­
gnifiquement poétique traduit de manière 
plus que parfaite par Martine Gagnon. 

Le ja rd in des ténèbres... un coup de 
cœur! 

NATHALIE FERRARIS, enseignante au collégial 

B Le chien à deux pattes 
® LAURENT CHABIN 

® RÉMY SIMARD 

© BORÉAL JUNIOR 
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Le meilleur ami de Ben, c'est Preston, son 
chien. Ben aimerait tellement passer toutes 
ses journées avec lui! Mais au lieu de cela, 
il doit aller à l'école et il s'y ennuie énormé­
ment. Là, il ne fait que rêvasser. Et un bon 
jour, alors qu'i l ne trouve aucun mot pour 
répondre à la question toute simple de son 
professeur, la seule parole qu' i l parvient 
enfin à articuler pour mettre fin au supplice 
est «Ouah!» À partir de ce moment, sa vie 
est tout à fait transformée... pour son plus 
grand bonheur. Sauf que les conseils de la 
psychologue de l'école transforment égale­
ment la vie des parents de Ben. Si bien qu'à 
l 'approche des vacances ceux-ci doivent 
modifier leurs projets. Quel sort attend Ben? 

Ce roman de Laurent Chabin nous en­
traîne dans une suite d'événements complè­
tement fous et Ben se trouve pris à son jeu 
au-delà de ce qu'il attendait! Quant aux adul­
tes qui l'entourent, totalement dépassés par 
le phénomène, ils se révèlent de bien piètres 
conseillers. Pourtant, qui n'a pas rêvé un jour 
de changer de place avec son animal préféré? 

La vie de chien ne présente-t-elle que des 
avantages? L'histoire de Ben est remplie de 
situations tout à fait caricaturales et certai­
nes sont très drôles. Après avoir suivi les 
mésaventures de Ben, vous serez sans doute 

mûr pour vivre des expériences qui n'ont 
rien à voir avec la vie de chien! 

LUCE MARQUIS, bibliothécaire 

B Tempêtes sur Atadia 
® LOUIS DESMARAIS 

® OLIVIER RIVARD 

© DÈS 9 ANS 
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Vous connaissez Tommy? C'est un enfant 
pourtant rempli de bonnes intentions qui 
reste malgré tout le plus souvent antipathi­
que. Son histoire présente bien quelques 
clins d'œil amusants et l'aventure est au ren­
dez-vous, mais le tourbi l lon qui entoure 
Tommy a tôt fait de nous énerver plutôt que 
de susciter notre attendrissement. L'intrigue 
est grosse, très grosse : expédiés dans une 
île d'Indonésie ravagée par une tornade. 
Tommy et son accompagnateur essaient de 
venir en aide aux sinistrés de l'endroit. Cau­
sant catastrophe sur catastrophe, le jeune 
garçon rencontre une fille mystérieuse avec 
qui il se fera kidnapper. L'aventure lui per­
mettra également de découvrir un précieux 
secret au sujet de ses origines. Hélas, cette 
surabondance de mésaventures enlève 
toute crédibilité au récit. 

En dépit de l 'humour plutôt facile qui 
donne le ton au roman, le langage est tout 
à fait adéquat. Le style contribue à interpel­
ler constamment le lecteur; seul le contenu 
fait parfois décrocher. 

Bien sûr, cette exorbitante histoire peut 
sûrement plaire à certains enfants puisque 
la forme est vraiment accrocheuse. Il suffit 
que ces enfants se réjouissent d'une histoire 
quelque peu... sans queue ni tête. 

EMMANUELLE DIOTTE, libraire 

• Ma vie zigzague 
® PIERRE DESROCHERS 

© GRAFFITI + 
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Charles ne rêve que d'une chose dans la 
vie : rencontrer son idole, Patrick Roy. 
Comme son héros, Charles garde les buts 
de son équipe de hockey. Il le fait même 


